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Décret convoquant le collège électoral de la 
2» otrriiiMaiinOan de l'arrondissement de Bé-
thnn», à reffet d'élire on député, en rempla­

c e r de préfec-

_ asèasives i daa militaires 
IU ou décédé» adressé an ministre de la 

On « O M i e r i t 4 e P a r i s , 7 juin 1877, 
I I . M • « V u . 

La 1er consei l de guerre, hier e t 
aTant hier, a cont inué lea débats de 
l'airain» du nevstenant Fanehonx , c o m ­
mandant e s s e c o n d de l'Bsole de R a m -
bouille*. 

a p r è s rendit ion das témoine, qui 
d'ail lenra n'en* i d i i l » aucun tait n o u ­
veau, taCasjaall a rendu un jugement , 
lequel , à la maiorité da cinq voix o o n -
trs deux , acquitte rassas ié . 

Las séante ara da la dreite ae aaat sais 
d'accord peur demander la mi«e à l 'or­
dre du jour da deux sénateur* inamovi­
bles , en remplacement da MM. Picard 
et da I n asjami fil le, morts récemment . 

Das Baagaqamtiovs act ives ont été e n t a ­
m é e s sur le abaàx des candidats , et l es 
trois-fraarpes da la droite ont arrêté le 
plan de conduite suivant : Chaque troupe 
pressai a? ta an candidat, qui , d'il e*t 
adopté-essM dieeaseion par les dé légués 
des d e u i M M r c s t r o u p e s , devra réunir 
l e s suffrages d e s trois groupes monar­
chiques . Les légitimiste»! présentent M. 
Lucien Brun, Isa orléanistes patronnent 
M. de Cbabaud-Latour. Les bonapar­
t i s tes , qui ont obtenu , A sa Jerniere 
é lect ion, la nominat ion de M. Dupuy de 
Lomé, s'engagent à voter pour MM. 
Brun e t de Chabaud-La'onr, à cond i ­
tion que le prochain fauteuil vacant soit 
réservé à leur candidat qui ssra M. 
G-andperret ou le général Vmoy . 

On donne, c o m m e probable, que la 
mise à l'ordre du jour, réclamée de* le 
16 j a i s , sera adoptée pour le lundi ou 
la mardi suivant . 

Le Soleil résume la situation c o m m e 
il suit : 

• P lus lea jours qui s 'écoulent n o u s 
rapprochent da t * ju in , e t plus il de­
vient difficile de pressentir qu'elle sera 
l'attitude de la Chambre, l'altitude du 
gouvernement , l 'att i tude du Sénat . 

Il n'est déjà plus ques t ion d'un s e ­
cond décret de prorogation : c e qni , 
sans supprimer les premières difficultés 
d e la situation actuel le , les ajournait an 
16 juillet. 

Les gauches , de leur coté , paraissent, 
an général ,moins désirer la dissolut ion. 
On serait même tenté de les croire d i s ­
p o s é e s à u s e transaction sur la quest ion 
l u budget de 1878. 

• Lea quatre groupes républ icains de 
la Chambre décideront , dans aise rén 
ai on plénière du poir, le jeudi 14 ju in , 
leur attitude et leur c o a d a i l e pour la 
s é a n c e du 16 juin . 

• Daa la vei l la, on pourra donc à peu 
près prévoir la tournure que vont pren­
dre les Bvèassasails. » 

Parie-Journal publie la nouve l le que 
quelques grèves auraient éclaté dans le 
eeatre . 

• N o o s ne s a v o n s , dit-il, si c'est un 
m o u v e m e n t de certaine gravité . Eu 
ton* cas , le gouverneaneau. n o u s an 
avons la confiance, aura l'œil ouvert 
sur e s qui nous est s ignalé . • 

Pet i te bourse d o boulevard : 
3 0/0 « 0 . 4 0 . 
Emprunt 104 .20 , 17 1/2, 18 3 / 4 . 
Tore 8 , 4 9 , 50 nominal . 
Banque ot tomane 3 3 3 . 7 5 . 
Egypte 1 8 6 . 1 5 . 
Italien 88.1 B. M . t l 1 /3 . 
Florin» 58 3 /18 , 1/4. 
Chemins 187 . i l . 

PeuiUetan dm Sommai da 
s a 8 «rot 1877. 
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CHAPITRE ÏT. 

Un Auvergnat ému la Prairie. 

Il planta sa terre, en rectangle, qnanre for-
^ . " y a e l i e a *»* quatre coina de «on feu ; 
C™ U toJri*** • T * e *•» •*<?•*• quatra .tarte Heasqull an ailla; avant débroc h " 

N o u s recevons da l 'ambassade o t t o ­
mane la communicat ion suivante : 

S. Ex. Khalil Chérif Pacha, préoccu­
pée de la persistance de certaines m a u ­
vaises n o u v e l l e s répandues sur les opé­
rations des armées o t tomanes , en As ie , 
a télégraphié à la Porte po.tr demander 
des expl icat ions . 

Voici la réponse que le ministre des 
affaires étrangères télégraphie A l'am­
bassadeur en date d'aujourd'hui 6 ju in , 
A 4 b . 40 d n a s a b c : 

« Les nouve l les m e n t i o n n é e s dans 
» votre té légramme sont complè tement 
» inenactes . Il n'est point vrai que la 
» situation de notre a n n é e d'Asie soit 
» précaire, ni que Kars so i t invest i , ni 
> que la cavalerie de Moussa Pacha ait 
• é té détruite . » 

Conetantinople, 6 ju in , 7 h . ». 
Une dépèche d'Ali-Saib-Pacha, qni 

opère au sud du Monténégro, annonce 
que les Monténégrins qui ont bombardé 
Schbouz, dans le district de Piber, ont 
été v igoureusement at taqués , hier , par 
las troupes o t tomanes . 

Après un combat acharné, c e s der ­
niers se sont emparés de la posit ion de 
Coulcouchcwine, sur la route de Dani-
lovgard et sur le défilé de Martinitch. 

Les Monténégrins ont éprouvé des 
pertes considérables . Aucune autre nou­
vel le de la guerre n'est pub l i ée . 
, Raguse , 6 juin, 9 h. 10 soir. 

Le combat de M tljat, annoncé hier, 
s'est terminé aujourd'hui p a r u n j v i c to i ­
re complète des Monténégrine. 

Leagdétails manquent . 
Depuis hier, un combat sanglant est 

engagé dans les défilés de la Duga. 
Ploiesti , 6 ju in , 8 h. 10 s. 

Le Caar v ient d'arrivé a 8 h. 1/4. Il 
a été accueil l i a v e c un enthous iasme 
indescriptible . 

Les Bulgares ont poussé un hourrah 
immense . 

La réception s'est faite se lon le c é r é ­
monial annoncé , puis le Czar est monté 
dans une voiture conduite à l a D a u m o n t 
i deux c h e v a u x , . avec le grand duc N i ­
colas , et est parti, au grand galop, pour 
sa rés idence, escorté par lea cosaques 
du Don. 

Ploiest i , le 6 juin 7 h . 50 soir. 
Le train impérial doit arriver ici vers 

h-lit heures . 
Le Czar est accompagna par sa maison 

civi le et militaire, par les grands ducs 
Nico las , Pladimiret Serge , parle prince 
Gorthsrhakoff le général en chef de 
l 'e lat -nnjor . le colonel Ilasenkampff, 
MM. Brskano et Gogalnicéaao. 

Les maisons de Ploiesti sont p a v o i -
eées . 

Le général Ignatieff, M. d e Nélidoff, 
le prince Tcherkatkr , les généraux, les 
officiers supérieurs qui sont présents à 
Ploiest i , le 1 " a ide -de -oamp du prince 
Ca ir l e s . M. S lamceano chef de l 'état-
major roumain, l es at tachés mil itaires 
Autrichien, a l lemand et français, l es 
autorités Roumaines du district et de la 
vil le attendent sur le quai de la gara 
pour recevoir l 'empereur. 

Un archevêque bulgare qui est v e n u 
tout exprès de la Bulgarie s e t ient é g a ­
lement sur le quai de la gare pour offrir 
au Czar le pain et le se l . Cet archevêque 
est entouré psr l 'état-major de la légion 
bulgare par une nombreuse députation 
civi le de Bulgares qui s e disposent à 
présenter au Czar une adresse de b i e n -
venne dans laquelle i ls le remercient 
de ce qu'i l veut bien entreprendre pour 
dél-vrer la Bulgarie. * 

Après, le Czar passera dans un salon 
de réception tendu de draperies vertes 
où sont les prélats en cos tumes sacer ­
dotaux. Une disaine de pet i tes filles en 
cos tume bulgare offriiont au czar d e s 

Les troupes qui occupent la place 
comprennent des gendarmas et das c o ­
saques . 

La lég ion bulgare en entier forme la 
haie dans les rues que doit traverser l e 
Czar. 8 . M. descendra dans u n e maison 
particulière louée p a r l a c irconstance . 

• — sVsea enTeloppe lui ou-
vsstèajsantre* ssed et |LU d t * * * . . ^ . façon 
a—Assjgunpi II s i , n ie . teméi. a .» q/saïre 
bagnes*»», tins», «or le» quatre naAIee-eel'»-
niiml.-U «rBstocà u «Waves» 1s» charbons, 
la panse reri le ejsl. 

Oreillo»-e*Arg»»t prit des ssaias de U n i -
Cootaau staswurs rimons, il en exprima le 
J"* j f f n 1*> < !—* "a du marcassin, il v «ta 
***.**.•'" t asnatlifs i. *tes p h u a i i , du a»' 
nsé a .4» eashstiqa» taui rhaajear poste ; il 
« P j ' t fe-fond ae 4a cavité avec oe- moelles 
d'arbustes qu'avait rapportées Long-Conteau, 
et il mouilla le tout d'un peu d'eau. 

'. **t,f^*1 bientôt ce consommé bouillir 
•t. répaadnet des odenrs qui eus-

1 endormi 
fSJaHsll isTAsgoat bocooctait de _ 

autre les lions pour ira empêcher de bru-

sur le» charbons produisaient une fumée qui 
boucanait ce rôti destiné k êire conservé 
longtemps et mangé troid, en grande p irue 
du moms. 

Lorsque l'Auvergnat le logea cuit à point, 
il 1» servit sur les larges feuilles qu'avait pré­
parées Long-Couteau. 

Celui-ci avait dé|» enlevé lea autres rôtis et 
il les avait laisses refroidir dan» leur croûte 
de terre glaise calcinée. 

Lea doux chasseurs entamèrent leur repas 
vigoureusement, vidant d'abord le ventre du 

'• marcassin et le déchiquetant ensuite selon 
leur plus ou moins d'appétit 

A vrai dira, Oreillea-d'Argent était un» 
fourchette remarquable; il engloutit deux 
cuisses; comme la bêla était de taille, cola 
constituait déjà un bel appoint; mais il y 
•jouta trois plierons. 

Depuis longtemps déjà Long-Couteau fu­
mait sa cigarette que son compagnon masti­
quait encore; enfin, Oreilles-d'Argent but une 
large lampée de rhum à son énorme gourd», 
il bourra sa pipe de racine qu'il alluma et il 
vint a» coucher sur l'herbe, piad à pied et 
non à côte de son smi. 

De cette façon, chacun d'eux surveillait la 
moitié de l'horizon. 

Ureilles-d Argent n'attendait pas sans quel­
que peu d'émotion le» confidences da son 
compagnon. 

Selon lai, un pareil homme ne devait pas 
• être txpaine pour motif bsnsl. 

Long-Couteau commença ton récit, et, ea 
homme de résolution, U prit 1» taureau par 
las cornée. 

— M'estimes-tu, Oreillea-d'Argent 7 deman­
da-! il. 

— Parbleu 1 fit l'Auvergnat. 
— As-tu pour moi une amitié que rien ne 

saarait altérer 7 
— Je me ferais scaluer pour toi ? 
— Bt si l'on te disait que le sors du bagne 

de Toulon 7 demanda Long-Couteau sans hé­
siter. 

— Je dirai que ce n'en pas vrai. 
—• Et si c'ét it vrai cependant T 
— i» dir. is qu'il y a 

Athènes , 6 ju in , 5 h . 50 soir. 
Voici la composi t ion complète du 

nouveau ministère : 
Président du conse i l e t marine , l'ami­

ral Canaris ; affaires étrangères et 
guerre, M. Deligeorgis ; intérieur, M. 
Comoundouro», instruction publique et 
jus t ice , M. Zi ïmis ; directeur d e s 
postes et cn l tes , M. Ztmbrakak ; finan­
c e s , M. Trieoupis . 

Brest , 6 ju in , 9 h. 40 soir . 
Une deux ième frégate russe v ient de 

mouil ler en rade. 
U n e troisième frégate est s ignalée A 

deux mi l les de l 'ouest ; el le jettera 
l'ancre ici demain mat in . 

Ou ignore encore le n o m et la prove ­
nance de c e s navires . 

Darmstad, 6 ju in . 
Le bullet in suivant a été publié au­

jourd'hui à midi : L'état du grand duc , 
en tenant compte des c irconstances , est 
fort satisfaisant depuis ce mai in . Les 
bat tements du cœur et le pouls sont 
plus v igoureux . L'appétit e s t o n p e u 
revenu . 

Rome , 8 juin. 
Chambre des députée. — M. Nicoters 

répondant à une quest ion, relat ivement 
aux démonstrat ions du 3 ju in , faite par 
les étudiants de Turin, contre les menées 
c léricales , déclare qu'il n'y a eu ni mort 
ni b lessé , mais seulement des e x c è s de 
zèle de la part de la force publ ique. Qua­
tre individus arrêtés ont é té relâchée 
pt u après. M. Nicolera promet toutefois 
qu'une enquête aura l ien, et que le g o u ­
vernement punira les coupables , s i des 
v io lences ont été c o m m i s e s . 

Rome , 6 juin. 
Le pape a conféré la grand'eroix de 

l'ordre de Pie IX au maréchal de Mac 
Muhon et au comte Larisch e n v o y é par 
l'empereur d'Autriche, auprès du Pape 
en mis- ion spécia le . Le Pape a reçu au­
jourd'hui les pèlerins polouais . Mgr Le-
dorhowski a lu une adresse dans laquelle 
il a rappelé la constante et v ive s o l l i c i ­
tude du Saint-Siège pour la Po logne . 

Le Pape dans sa réponse a dit que ce 
pèl'-rifl»ge lui était très-agréable , v u les 
difficultés que les pèlerins avaient dû 
8'irmonter, difficultés causées par la 
persécut ion actuel le . U a recommande 
la prudence e n ajoutant que les perse 
cut ions peuvent être va incues non pas 
par la force mais par la prière. La 
prière de l ' innocence persécutée t o m b e 
toi on tard c o m m e nn feu ardent sn r 
la tête des persécuteurs et on doit prier 
ponr la convers ion de c e s derniers. 

Le Pape a ensuite béni la Pologne qui 
a ausfi t e s péchés à expier ; il priera 
afin que la persécution ce s se . 

Les pèlerins ont présenté au Pape 
plusieurs cadeaux . 

Bath, 5 juin, so ir . 1 

Le pont suspendu entre Bath et Wid-
combe(comté de Sommerset ) . s 'es t écroué 
ce matin, au m o m e n t o ù il était couvert 
de monde . Cent personnes ont été pré­
cipitées dans l'a von. La plupart ont péri. 

P l y m o u t h , 6 ju in . 
L'escadre al lemande a quitte notre 

port. Elle se rend dans la Méditerranée. 
i — 

D B M C v J I È M t E H E U R E 
Niort, 7 ju in , I h . s. 

Trois cabarets de notre vil le v iennent 
d'être fermés par ordre ministériel , à 
c a u s e de la tenue i l légale de réunions 
dont l'une était présidée par M. Antonin 
Proust . 

Paris , 7 juin, 1 h . 50 s. 
Il e s t inexact que dans les régions 

gouvernementa les , on soit décidé à i n ­
troduire des membres de la droite dans 
le consei l . 

Ajaeeio, 7 ju in . 
Le maire de notre ville v ient d'être 

révoqué pour avoir ass i s té , sans faire 
aucune protestat ion,Anne représentation 
attentatoire aux mœurs . 

P a n , 7 bain. 
L'agitation e s t extrême sur la f ron­

tière espagnole . 

un» affirmation. Oreilles-d'Argent ce souleva 
pour voir quelle fig re laissait son compa­
gnon et il s'aperçut qu'il était mortellement 
psi». 

— Continue I dit alors l'Auvergnat troublé. 
Long-Couteau reprit d'une voix triste et 

lente : 
— J'é'Bis gentilhomme, pauvre »t dévoré 

du désir d» donner la fortune à ma femme 
et à mon fils. Je mo nomme, ou plutôt j» me 
nommais 1» baron de Sommerive. Une occa­
sion a» présenta. Un industriel que je con­
naissais comme compagnon dans certaines 
partie» de chasse auxquelles il était invité 
dans un pare voisin de mon en H'au en rui­
nes, un de ce» brasseurs d'affaires, comme il 
v en a tant, venait de fonder une société 
dont il me proposa d'être la principal admi­
nistrateur. Mon titre faisait bien sur les proa-

raa« dans un» affaire que le me suis lais- é 
—118" 

gnat. 
filouter mas économies en 1847 ! dit l'Auver-
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Lan* Couteau reprit d'une voix amére : 
— J'ignorais tout de la comptabilité, du 

commerce, de la Bourse, dos tripotage». J» 
ne connaissais l'homme qui m'offrait une po­
sition que par sa réputation d'opulence et 
d'habileté ; le ne me doutais pas du piéve 
qu'on me tendait et de l'abus qu'on ferait de 
mon nom ; j» ne vis qu'une belle situation 
pour ma femns» et pour moi. 

— Et %U t'ont enfoncé ! fit Oreilles-d'Ar-
snsjn, 

— Cest-à-dir» que j'ai signé des piè-es qui 
me dé honoraient ; c'est-à-di'eque, d'un trait 
de plusse, je ruinais di\ mdle actionnaires ; 
c'est-à-dire que j'ai cojjtnis intamie sur infa­
mie sans m'en douter. 

— Et moi qui ai fourré mon argent dans 
une machine comnoe o»Ue-là 1 dit Oreilles-
d'\rgsnt. Quand je retournerai en Auver­
gne avec mon magot, je mettrai tout en 
torses. 

Bt tu feras b ien . . . si tu retournes là-bas, 
dit le baron en souriant -, mais sais-tu o» qui 

• I l|*nB*a*varrT, "^va^sp usnJnnWt H nsr^^ssnsnw P * n w VTSBMS*T»^*SVVBUW| 

Constantinople, 7 jn in . 
La flofllle rnsse a été anéantie à Giur-

j evos . 
Des éclairenrs rasées sont arrivés A 

Janikos vi l lage situé à 4 l ianes d'Erze-
roum. 

Marseille, jeudi . 7" mai. 
Par arrêté préfectoral, les trois c e r ­

clas républ icains de Bel levue , d'Hari-
son et des Chartreux, o n t été fermes, 
hier soir, c o m m e l ieux de réunion po l i ­
t ique. 

Le tribunal correct ionnel a condamné 
M. Barbier, gérant du journal Y Egalité, 
à un mois de prison et 3 ,000 francs 
d'amende. 

Brest, jeudi , 7 mai . 
D e u x frégates r o s s a s , ayant A leur 

bord le grand-doc Alexis et l'amiral 
Boulakoff, sont arrivées ce t te nui t , A 
Brest, venant de N e w - Y o r k . 

B I L L 1 
Onnou* écrit de Paris , le 7 juin 187 7 : 
Tontes les Bourses européennes sont lour­

des et sans affaires; les Consolidés anglaissont 
venu» en baisa» de 1/8 à s 16. Chez nous la 
spéculation s'abstient, et la» achats au comp­
tant sont trop peu importants pour soutenir 
le» cours. En clôture, nos rentes étaient 
bibles à 69.30 et à 104.10. 

Las recettes générales ont acheté 10,000 fr. 
de 3 0/, et 32,000 fr. de 5 0/n. 

Les rentes Italiennes et Autrichiennes étaient 
lourdes; on a poussé vivement les valeu s 
Otto-vanes et Egyptienne». Les Autrichiens 
ont réagi d'une dizaine de francs sur les cours 
trop élevés auxquels ont les avaient portés 
hi^r. 

Î es actions Suez étaient très-fermes à 650. 
L'Assemblée des actionn ires qui a eu lieu 

aujourd'hui, a fixé le dividende à rt fr. S55 
millièmes par action. Cest le chiffre que nous 
avions indique précéd mment. 

M. de Lesseps a communiqué à l'Assem­
blé» une communication de lord Derby, por­
tant que toute tenta ive faite par un des deux 
belligérants pour entraver la navigation du 
canal, aurait pour résiliât de taire soriir 
l'Angleterre de son attitude passive. 

Une convention conclue entre le Conseil 
d'administration et l'Angleterre accorle à 
celle-ci dix voix à l'Assemblée des actionnai­
res tant qu'elle sera en possession de l'inté-
eralité de 176.602 actions achetées par elle au 
khédive. 

Le capital d'amortissement de ce» tit-es 
sera placé en Consolidés par le gouvernement 
anglais, et les intérêts en seront servis aux 
délégations jusqu'à décision judiciaire éta­
blissant que ceux-ci n'y ont pas droit. 

Place Vendôme à Parte 
Société Anonyme, c a p i t a l : 4.000.000 
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Moi, j» me vis sur le point d» passer en police 
correctionnelle. Alors, violent comme tu le 
sais, plus encore à cette époque qu'aujour­
d'hui, je demandai raison a cet homme ; il 
m» répondit textuellement : s Je ne m» bau 
pas avec un escroc qui sera arrêté ce soir et 
condtmné daas trois mois. » 

— Oh 1... fit Oreilles-d'Argent. Qu'as-tu fait 
là-dessus T 

— Je tuai l'homme 1 dit Leng-Couteau avec 
une froide concision. 

— Ce.-t très-bien 1 dit Oreilles-a'Argent. 
En te vangesnt, tu vengeais ceux qu'il avait 
ruiné-. 

— Je fus condamné à vingt sa» A» travaux 
forcés, reprit la baron laconiqaaasent. 

— Ça 1 fit Oreill»s-d'Argent, c'était malheu­
reux I 

— C'était just» t dit 1» baron sévèrsnosnt. 
J» n'ai pas maudit, mes juges st j» me suis 
soumis. 

Puis d'un» voix brisée : « 
J» refusai de voir ma femme et mon en­

fant ; je savais que celui-ci aérait élevé par un 
vieux iar»nt qni lui laisserait un pauvre hé-
ritege juste de quoi ne pas mourir de faim. 
Ma femme devait trouver un ratage pré» de 
deux tantes qui a sareraientsa vie materi lie. 
mais qui à aucun prix ne voulaient chez «lies 
du fl's d'un toioai. 

— Deux vieilles bête» ! dit énergiquement 
Oreilles- l'Argent. 

Long-Couteau reprit : 
— Ma femme ne voulait pas se séparer de 

son fils; j» lui écrivis pour la supplier d'y 
cooseniir au moins pour un temps. Elle ne 
s'y résigna qu'en face d'une nécessité abso­
lu». Avec nuit cents francs de rente, mon 
oncle, vieux chasseur, pouvait faire vivre sa 
servante et un entant; mais il n'était point 
possible que. pour recevoir ma femme, il 
renvoyai sa domestique, aussi Agée queluuet 
qui le' servait depuis quarante ans... 

« Celle-ci se retira donc chez ses tante». 
Hoi, je fus conduit au bagne... à Toulon... 
J'v restai deux ans, , 

— Bt, comme sa étais noble, on t'a gracié T 
fit Oratlls» d'argent d'au air beurra. 

_ Jésln 
da 6 juin. — 8 heures 
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Colza courant 
Juillet 
Juillet-août 
i derniers 
Lin courant 
4 derniers 
Juillet-août 
Spiritueux cour. 59 »» 
Juillet-août 59 75 

90 » 
90 50 
90 75 
91 » 
76 28 
70 75 
76 75 

M istrs. s» tri . 

Dépêche d» 2 heures 
4 derniers 60 85 
Suc. 88* d., 10/13*:* 6J 

» 7/9 disp. 8(1 »» 
> bl. n*3 cour. 82 2» 

I ivr. 4 d'octobre Vt 25 
Farines 8 m., c. 66 75 
4 derniers 68 a» 
Juillet-août 67 75 
Marque Darblay 72 »» 

Valeurs. 
Courcellea-L* 
Crespin-lez A 
Marly .. 
AnnoBuiin-D. 
St-Aldegonde 

C™ nr. 
«810 s» 
160 s» 
3 1 s» 
278 75 
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BERGDES, marché du 4 juin. 
Blé nouveau. 
Blé froment. 
Blé roux 
Blé, I " qualité 
Blé. 3* qualité 

Hausse de fr. 
Seigle . 
Orge . 
Avoine 
Fèves . 
Haricot». 
Pcis launes. 
Pois bleus . 
Vesces. 
Œillette. 
Cameline 
Graine de lin 
Colza d'hiver 
Pommes de terre. 
Fromage vieux 

. 
• — — . 26 70 
. 23 66 
. 27 17 
. 25 38 

52 c. àl'hect. de blé 

. . . • 
Beurre en bloc, 1" qualité. 

Idem 2* qualité . 
Idem 3* qualité . 

Beurre, 1» kil., en 
Œufs, le cent. 

pièce 

Lin. le kilo et demi 
BERGTJES, marché aux porc» du 1 

JI0 porcs.— Prix moven du Ml., 1 
Poids moyen, 130 kil. 

. 18 — 

. 16 36 

. Il 04 

. 20 !5 

. 27 71 
— — • 

. 18 66 

. — — — — — — . — — . — — . 12 66 

^- — . 3 65 
. 3 32 

3 — 
S — 
7 30 
2 37 

ÎTît 

de la *l0s livraison ( 9 juia 1877 ). 
TBXTB : Le Chatoau d» la Péuadiérsv, par 
Madame la V,cc**s*««se de.Pitray, aéervd» Sé-
gur. —, Le» Ctoaqura, par Loai. B i s m l s t . 
Les Crabe, giansntajequ»^ par L .Maassl 
Devic. — Les Causeries du Jeudi, par l'Osa»!» 
Anselme. — Heur et Malheur par ssnuaa 
d Krwin. — Benjamin Franklin, par 
dre de Salie». — A travers le FM 
Palisse, par A. Saint Paul. 

E«3»i»s Marie, de Neuville, Ve. 
guine. iBonnafeux, Castelli et Clerget. 

Bureaux à la librairie UAO*TSTT» M C; 79, 
boulensni ftainl Germain, à Paris. 
* • s a a o s a n s w i i a n a s M a ï a a i i ^ 

— Nous engageons vivement nos leetenrs 
à voir aux annonces la comLinaiaon nia 

vW'iso de crédit offerte par la maison Assufl 
aTtlnaa e t c , de Paris, pour l'achat d» la 
librairie et de la musique. 

MARCHÉ D ' A R M E N T I L R E S du 4 juin. 
Quant. Prix moven. 

i Froment l'hectolitre. »» »»àî7 30 
57 Haricots 25 »• 40 •» 

Fèverolles »» »• »» »• 
3 Pois »• a» 13 »» 

Avoine »• s» sa a» 
Seigle »• »• •« ra 

loono Pommes de terre la» 100 k. 17 »• a» p» 
4000 Œufs. le cent. 8 »» •• s» 
8000 Beurr» le kilogramme 3 04 s» a» 

MARCHE D'ORCHIES du 4 juin 
Blé blanc 187 , 1™ quai. 0 0 0 

_ — 8» — 0 0 0 
— — 3» — 0 0 0 

Blé gris 187 , i" quai. 0 0 0 
— — S » — 0 0 0 
— — «• — 0 0 0 

BU blanc 1876 1 " quai. 28 50 0 
— — • • — 27 50 0 
— — S» — 25 50 0 

Blé blanc 1876, 1" quai. 00 00 0 
— — 2» — 00 00 0 
— — S* — 00 00 0 

8,-igle 1rs qualité 19 00 0 
— 2e — 17 00 0 — On ne me fit aucune grâce : je m'évadai 

dit le baron. Ce fut au péril de ma vie, car 
je dus essuyer le» coup» d» feu de» faction­
naires. Je parvins à me déguiser, à échapper 
aux recherches de la justice. J'enlevai mon 
fils à son oncle, et je partis pour San-Fran-
cisco avec mon enfant. 

— Oh est-il, o» pauvre Pierre T demanda 
vivement Oreilles d Argent. Il a disparu de­
puis longtemps ! J» n'ai jamais voulu t'en 
parler; mai» j'aime o» garçon-là, et. si tu 
poux me dire on il se trouve, tu me fera» plai­
sir. 

— II.est à Paria, auprès d» son oncle et de 
sa mire, dit 1» baron. J'envoie chaque année 
trente mille franc» pour que tout ce monde 
vive heureux; l'ai gardé Pierre avec moi Jus­
qu'à ce qu'il eût ae'ze an» et qu'il fût un hom­
me. II. est fort, adroit, intelligent et brave; il 
a» craint rien au monde et il rétablira l'hon­
neur de mon nom. 

A seize ans. Marra no.is valait, dit 
Or»dles-d'Argent. C'était le meilleur trappeur 
de la Prairie. Quel dommage qn'il soit parti ! 

Long-Couteau poussa un soupir et dit : 
— Il tabulait. 
Pais il reprit : 

J>i réparé ma faute 1 J'avais brisé l'ave­
nir de ma tomme et oelui d» moa fils; mais 
avec cinq millions de fortune, ils po rront 
être heureux. Lorsqu'à vingt-cinq ans Pierre 
i arattxa dans le monde, il s'imposera et il 
fer» resnecter le nom que j'ai déshonoré. 

Et avec orgueil, le baron re.rit : 
— Tu connais l'enfant 7 J'ai trempé an feu 

de nos bivaca ten àsa» et son corps. Il ne 
redouta aucun danger, son courage est à 
toute épreuve, il sait se battre, parler et ae 
taire, il eat noique et vaillant. 

— C'est nn homme! dit vivement Oreilles-
d'Argent. Je donnerais la moitié de mon sang 
pour avoir un fila comme ça. Je le vois encore 
revenant à notre campement un soir avec aa 
première peau de jaguar. Il avait on»» an* ! 

Pourquoi ne te maries-tu pas T Dan» 
onxe ans, lu aurais un enfant qui, lui aussi, 
tuerait a» première bête fàuive. 

I l e Tas SM-a «émisa I 
—N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Rntiieeciire 
Du Barry, sur les étiquettes. 

Q t W T f a T A i i e re n due sans méde-
O U f l I C A I U U O cine, sans purge» 
et sans frais, par la délicieuse aria» d» ssansê 
dite : 

HEVALESCIÈR-E 
Trente ans d'un invariable succès, en com­

bat i an t les dyspepsies, gastrites, gastralgie», 
glaires, vents, aigreurs, acidités, nituiies.nau-
aées, renvois, vomissements, même en gras 
•ess», constip lion, diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, asthme, étouffements,étourdis 
scmoTits, oppression, congestion, névrose, in-
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, anémie, chlorose, tous désordres delà 
p litrine. gorge, haleine, voix, de» bronches, 
vessie, toie. reins, intestins, membrane mu­
queuse, cerveau et sang. C'est, ea outie. la 
nourriture par excellence qui. seule, réussit à 
éviter toi'S les accidenta de l'enfance.—85.008 
c ires v compris celles de Madame la Duchesse 
d : i as'lestuirt. le duc de Pluskwvr, Madame 
lu marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decie» 
pair d'Angleterre, M. le docteur-proleoseur 
\Vurzer. etc., etc. 

N» 63 176 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dvspepsie. de gastralgie,de souffrances 
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. — M* 46.270 : M. Robert», d'an» 
c rasomp on pulmonaire avec toux, vomisss 
inents constipation et surdité de 25 année». 
— N* 46.210 : M. le docteur médecin Martin, 
<l'une gastralgie et irritation d'estomac qui 1» 
I lisait vomir 15 à 18 fois par jour pendant 
liuit ans. — N« 46,218: le colonel Watson de 
ia goutte, névralgie et constipation opiniâtre, 
— N» 18.744 : le docteur médecin Shoriaad. 
• l'unehvdropsie et constipa.ion. — N* 49.822 
M. Baldwin, de l'épuisement le plus complet 
iiaralvsie de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeune»»». 

Quatre to's plus nourrissante que la viande 
"lie économise encore Bu foi» son prix en 
médecines. En boite» : 1/4 Ml., 8 fr., 28 
1/2 kil.. i fr.; 1 Ml., 7 fr.; 6 Ml., 82 n-.; 12 
Ml., 60 fr. — Les Breenùe de Hevaleeetérm, 
en bottes, de 4. 7 et 60 francs. — LaiUea-
leecére ehocoUttoe, en bottes de 12 tasses 2 tp. 
26; de 24 tasses, 4 tr.; de 48 tasses 7 h\; 
le 28<t tasaes, 32 fr.; de 576 lasses, W fr. ou 
environ 10 c. la ta»»e. — Envoi contre bon de 
-loste. les bottes de 32 et 60 fr. frmmeo. — 
Déptt à Roubaix chea MM. Coille, pharsaa 
cien Grand-Place; Morelle-Bourgeois; Deséon-
ainrs, épicier sur la place; Léon DAKJOD, 
In nan if rue de -l'Hôtel-de-Ville, à Tour­

coing, et chez les pharmaciens et épicier». —-
Du BaaBT et O Place Vendôme, le à Paris. 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

F r u i t l a x a t i f r R f r a t o h i s a a n t 
• C O N S T I P A T I O N « Htmorrhoidts 
a»*» jjf,r. 9i*mmtnt,Parie.—M» t.te.Poeuavs 

Roubaix, Deschodt, uh., 2b,Grand-Rue. 
1277 

GOUTTE 4V RHUMATISBJCS 
rjèpul» 1RS, refneaotté remarquable de 

•aVxtitgentteaux Bostné» (Sirop végétal 
siséciaTautoriaé) eontr» U O s a t t a s i l s » 

effets -fil-***"* inutnttnts et son inno-
euiU eomptat» sur l'éoooe ' 
par Vas méafetas et tes 

1 éuâi pour Roubaix, Pharm«ci» 
contour d» l'église St-Martin. 12821 

pris. 
Quel pompier?... demanda le baron aar-

* " J» n» t'ai jamai» tout dit, avons l'Auver­
gnat avec effort. Je suis marié... Ma tassas» 
était cuisinière... moi, porteur d'eau 1 Non» 

lions chacun d» notre côté, comme on dit. 
Eatfj K a a a i v u , ^iav, ua, —— ••». . — - • • - , — — 
Mais j'ai vu qu» Joséphine avait au un pom­
pier avant et qu elle le gardait âpre»... Cent 
pour ça qu» je sois venu «n Californie... TJn 

Prends femme dans 
coup de chagrin ! 

— Fais comme moi. 
une tribu. 

— Mais je veux retourner en Auvergne I 
— Moi, Je ne le veux pat '. Ta finiras tas 

jours ici, avec moi. 
— Non. J» veux revenir à Aurillac, nn joli 

pava... 
— Imbécile ! tu ne sais pas os qui t'attend 

là-bas 7 
— Qui donc 7 
— Ta femme I... Es-tu séparé de corps et 

de biens? 
— Non. _ . 
— Elle v» te feir» nn procès quand tn seras 

de retour. 
« De deux choses l'une : ou ta la repren­

dras.tu vivra» avec elle et elle sera nulHMM 
chez toi CO'DO» toutes femmes ; on ta ssra» 
condamné à donner aroitié d» U fortune, si 
vous ète» sous 1» régime d» la commuaasaté, 
plus un» pension; c'*»». la 'oi. 

— Je ne mettrai jamais le» pied» «n FT sa ail 
dit Oreilles-d Argent d'une voix altérée parla 
colère. , 

— Très bien I fit 1» baron en n misai . 
Noua finirons no» jour» dans la Prairie 

t a i s . . . U tonuns?... «V 
gnat. 

1 _7. 
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